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«WERK» NO 6/1947 RESUMES FRANQAIS

Administration des TT, Berne page 177

Edifice execute de 1940 ä 1943 par la Direction des

Bätiments fkderaux, en collaboration avec les architectes M. Steffen

(SIA) et Paeder <So Jenny (FA S), Berne.

Souci principal: eviter une cour interieure fermee. Les
deux corps de bätiment paralleles sont Orientes du Nord
au Sud, ce qui permet l'ensoleillement de presque tous les
locaux. Claire disposition interieure. Gräce au gres employe
pour les facades, le traitement uni de ces dernieres est

conserve, sans vaine servilite envers le traditionnalisme.

Considerations actuelles sur l'architecture 182

par Alfred Roth

On parle beaucoup, en Suisse, de la haute qualite de nos
realisations, mais n'oublions pas qu'elle est surtout de
nature technique. La demoeratie vraie n'est pas synonyme de
mediocrite: dans une societe d'hommes libres, la seule

autorite qui compte, c'est celle de l'esprit createur. Cela dit
sans vouloir meconnaitre l'importance d'un bon niveau
moyen. Mais la Situation de l'architecture proprement dite
doit etre examinee sur un autre plan. Nous l'essaierons en
trois etudes, dont le present eahier contient la premiere:
I. Fonctionnalite; II. Le probleme de la forme; III. Architecture

ou monumentalite?

IJ La fonctionnalite de Varchitecture

Qui dit architecture dit pensee fonctionnelle, en d'autres
termes constant souci des buts que doit remplir la chose
construite. Loin d'etre une nouveaute, la conception d'une
architecture fonctionnelle n'est que la redecouverte par de
libres esprits d'une verite aussi vieille que toute architecture
digne de ce nom. Loin d'exclure les valeurs formelles et
emotionnelles, le primat de la fonctionnalite, tout au
contraire, en conditionne l'epanouissement legitime. -
Ajoutons que la fonctionnalite doit fonder, aujourd'hui, une
methode de jugement differenciee, tenant compte de l'inter-
dependance des choses. Non point l'aspect exterieur, mais
Vespace en tant que tel est determinant, ce qui revient ä

dire que la simplicite pour la simplicite, chere aux «terribles
simplificateurs», ne saurait etre un critere valable. Malgre
la faveur dont jouissent souvent dans les concours les projets

«simples», la palme devrait appartenir frequemment ä

d'autres, plus mürs. (Rien de plus fecond que la complexite
des plans de Wright, p. ex.) Encore que Perret ait pu legi-
timement ecrire que «l'architecte pense et parle en
construction» et, s'inspirant de ce principe, ait, le premier, en
1903, guide par la science de l'ingenieur et travaillant ä

partir du «squelette», cree le «plan libre», developpe depuis
par Le Corbusier et devenu aujourd'hui courant. la fonetion

doit toujours garder le pas sur la construction en
tant que teile, si l'on ne veut pas seulement construire, mais
faire de l'architecture.

Le mus6e Guggenheim de F. L. Wright, ä New York 189

par Max Huggler

Revele ä la presse en 1945, le projet de ce musee aurait du
commencer d'etre realise au printemps de 1946. L'origina-
lite de la conception - une galerie en spirale unique - tö-
moigne du genie de l'architecte. Details: eclairage par la
cour interieure et par une bände de verre; dans la rotonde,
lumiere artificielle; ascenseur aboutissant a un observatoire
muni d'un fort telescope; materiaux: beton arme sur fond
rocheux; sol du vestibule: dalles de marbre rouge: sol, parois
et plafond de la rampe spirale: liege. Air conditionne;
nombreux sieges, et meme possibilitö de visiter la collection
dans des fauteuils roulants! Au rez-de-chaussee, cafe et
salle de banquets. Installations scientifiques. Pour les
experiences concernant son et couleurs, une salle spherique et,
au sous-sol, salle de cinema de 350 4 400 places. Constant
souci des proportions humaines. Tout l'edifice est coneu en
fonetion de son organisme interne; d'oü son incontestable
valeur. Cependant, certaines reserves s'imposent. Peut-etre
ee musee convient-il plus particulierement ä la collection
Guggenheim, exclusivement composee d'ceuvres de l'art
abstrait

par Georg Schmidt

Autant qu'on peut juger d'un ödifice dont on ne connait que
l'exterieur et la coupe, mais non le plan, il semble permis de
louer ici l'absence de toute decoration «repräsentative» et
la realisation sans compromis du «cycle ferme». Mais tout
le reste parait problematique. La spirale est sans doute la
forme la plus «logique», mais l'absence de toute salle
supprime les accents et, de plus, oblige le visiteur ä

regarder toujours du meme cötö (en l'espece, ä droite).
L'eclairage parait peu satisfaisant, soit qu'il s'agisse
uniquement de lumiere artificielle, soit qu'on s'en soit tenu
au jour tombant de la coupole centrale, dont la lumiere alors
irait s'affaiblissant de haut en bas. Enfin et surtout, le
visiteur est toujours dans un meme «corridor»; le point de vue
purement historique, selon lequel tout est transition, y peut
trouver son compte, mais non point cette autre verite que
tout artiste existe aussi par lui-meme.

Richesse vitale et logique de la forme dans les «Saisons»
de Pierre Breughel 198

par Alfred Heinrich Pellegrini
Dans cette Conference reproduite par le present numero et
dont il est bien difficile de donner un resume proprement dit
(le titre lui-meme eehappe ä une transposition francaise
exacte: richesse vitale n'est qu'un tres pauvre approximatif
de «Erlebnisfülle», et logique de la forme neconstituenecessairement

qu'un ä peu pres pour «Bildlogik»), le peintre
bälois tente de nous devoiler essentiellement la strueture
intime et comme le squelette des celebres tableaux de

Breughel, afin de nous en rendre mieux accessible l'unite.
Consideration d'autant plus necessaire que les arts repre-
sentifs «ignorent la succession, ä la difference de la musique
ou de la poesie ». Apres avoir enumere tous les elements que
Breughel a rassembles, par exemple, dans son tableau de
«La Rentree du Troupeau», et qui en composent la «richesse
vitale», Pellegrini se demande comment l'artiste a su faire
de cette multiplicite une unite. Or, c'est ici, dit Pellegrini,
qu'intervient le facteur proprement spirituel, «si l'on entend
par esprit l'art lui-meme, et par art la volonte formelle, ou
plus exaetement, la «logique de la forme» (Bildlogik). Ana-
lysant alors ä ce point de vue l'ceuvre du maitre flamand, P.
montre comment tout le tableau se construit, quant aux
horizontales, ä partir de la ligne fondamentale de la riviere,
tandis que les verticales, les arbres par exemple, les longs
bätons dont sont armes les valets partieipant ä la chasse,
servent tout ensemble d'«accents» et de «direction». C'est
ainsi que le maitre a reussi ä ramener ä une unite simple
l'abondance, la «richesse vitale» de tout ce qu'il avait ä dire.
Et la meme logique de la forme, jointe ä une meme richesse
vitale de minutieuse Observation, se retrouve pareillement
dans «Les Chasseurs dans la Neige». L'hiver, avec les effets
revölateurs de la neige sur les edifices, est un «maitre des

horizontales», tandis que les verticales des arbres, ici, in-
diquent moins une direction qu'elles n'articulent l'espace
meme, un espace oü troupeau, chasseurs, oiseaux migra-
teurs n'ont que la pensee du retour au foyer, non sans que,
d'autre part, la population ne s'adonne aux joies que les
frimas apportent. - Pellegrini prend au reste bien soin
d'ajouter que ce que l'analyse nous decouvre ainsi de
«logique» est loin de proceder, chez l'artiste, d'un programme,
d'une methode artificiellement voulue: «Le bon esprit a
cette caracteristique d'agir invisible», et c'est pourquoi
l'on peut dire que les «Saisons» de Breughel ont une valeur
si generale que nous pouvons precisement nous identifier
avee elles sans memes avoir besoin de passer par le detour
de la «pensee».

Artistes ä l'ceuvre: Alfred Heinrich Pellegrini 2(l(i

Fils du sculpteur tessinois Isidoro P., A. H. P. naquit ä
Bäle en 1881. D'abord dessinateur et graveur (etudes et
premiers travaux ä Bäle, Munich et Geneve, oü il connut
Hodler), il s'installe en 1906 ä Stuttgart, oü il commence a
peindre, entre autre, do nombreuses fresques. Vit ä Munich
de 1914 ä 1917, puis rontro en Suisse.
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T.T. Services Administrative Offices, Berne pages 177

Built 1940-3 by the Federal authorities in Cooperation with the

architects Steffen (SIA) and Paeder & Jenny (BSA), Berne.

It was desired above all to avoid an inferior, closed court.
The two parallel buildings are oriented North-South, thus
bringing sun to nearly all the premises. The exterior
disposition is clear, and thanks to the stone employed a uni-
fied treatment of the frontages is preserved without paying
servile homage to traditional ways.

Architecture - Topical considerations 182

by Alfred Roth

Our realisations in Switzerland are often mentioned for
their high quality, but it should not be forgotten that this,
for the most part, is of a technical character. True demo-

craey is surely not synonymous with medioerity: in a
Society of free men, the only authority that should count
is that of creative achievement. But this opinion would not
belittle the importance of a good average. Let us therefore
view the horizon of architecture in perspective and attempt
in three studies - we give the first in this number - to lay
some sort of foundation: 1) Functionalism, 2) The problem
of form, 3) Architecture or Monumentality

1) The functionalism of architecture

Whoever thinks of architecture thinks of functional
thought — in other words the practical ends of the thing con-
strueted must be constantly kept in mind. Far from being
a novelty, the conception of functional architecture is
nothing but a rediscovery by unbiased minds of a truth that
is as old as any architecture worthy of the name. Functionalism

does not exelude formal and emotional values: on the
contrary, it conditions their legitimate extension and must
today establish a differentiated method of judgment that
respects the interdependence of things. It is not the
exterior aspect of style that is the determining factor, but
space as such, and this amounts to saying that simplicity
for the sake of simplicity, so beloved of the "great simpli-
fiers", will no longer serve as a valid criterion. How often
in competitions do the honours go to "simple" projects when
the laureis should have fallen on others, more mature.
(Wright's own plans offer an excellent example by their
complexity.) Even though Perret could with justice write
that "architecture thinks and speaks in terms of construction",

and proeeeding from this principle be the first (1903)
to use the science of engineering and the "skeleton" basis
to create the "plan libre" - developed by Corbusier for the
good of all'- the funetion must always keep a step ahead of
the construction itseif. If this is not observed, there will
be plenty of constructions but no architecture.

The Guggenheim Museum, New York, by F. L. Wright 189

by Max Huggler
The project for the Museum was made public in 1945 and
should have been carried out in the spring of 1946. The
originality of the conception - a gallery in one unique spiral,
is proof enough of the architect's genius. Details: lighting
from the inferior court and a strip of glass, while the ro-
tunda has artificial light; the lift ends in an observatory
with a powerful telescope. Materials: reinforced concrete
with a stone basis, the vestibule being paved with slabs
of red marble while the floor, walls and ceiling of the spiral
stairs are corked. Air-eonditioned. Numerous seats and
even armchairs on wheels to visit the collections! On
the ground-floor, cafe and banqueting hall. Scientific
installations, and a spherical room for experiments with sound
and colours, whereas in the basement there is a cinema with
350 to 400 seats. Respect for human proportions throughout.
The entire edifice is coneeived in terms of its internal organ-
ism, thus its incontestable value. There are, however,
certain reservations that have to be made: perhaps this
Museum is more particularly suited to house the Guggenheim
collection, entirely composed of abstract works of art. But
plastics would find no place here, and it is to be doubted
whether F. L. Wright's creation would meet the demands

of the most modern curators anxious to make frequent chan-
ges: in addition the arrangement in rooms has its advant-
ages. It is, however, quite obvious that Wright's conception

will act as a new and provoking Stimulus, even in
Europe, to that research work directed towards a resolution

of the problem of museum construction.

by Georg Schmidt
As far as it is possible to form an opinion of an edifice from
its exterior and a cross-section - not the plan - it may be
allowed to praise the absence ofall " representative" decoration

and the uncompromising realisation of the "closed
cycle". But all the rest appears problematic. The spiral is
without doubt the form most "logical", but the absence of
any gallery suppresses the accents and, in addition, obliges
the visitor to look always from the same side (to the right,
as a matter of fact). Further this spiral goes from right to
left, a movement that is both physiologically false and
opposed to the "import" of nearly all pictures charged with
any dynamism. The lighting too is not satisfactory: the
twilight through the central cupola passes in failing from top
to bottom. Finally, and this above all, the visitor is never
in a gallery but always in a corridor. This may it is true fit
in with the idea that all is a stage and a passing on, but
there is another truth, none the less real. Each artist exists
also in his own right, and the ideal, modern museum where
these two aspects will be harmonised is still to be realised.

Empirical content and logic of form in the "Seasons"
of Pieter Bruegel 198

by Alfred Heinrich Pellegrini
A summary of this lecture is by no means easy. The Basle
painter attempts to give us the essential strueture, the
skeleton as it were, of Bruegel's famous pictures with a
view to making their unity more accessible. The representative

arts make this all the more necessary as they "ignore
the sequence, whereas music and poetry do not." After
having enumerated all the elements of which Bruegel's
"Autumn" is a fusion, — this constitutes the empirical
content - Pellegrini goes on to ask how the artist has
created a unity out of this multiplicity. It is at this point,
aecording to Pellegrini, that the spiritual factor enters into
force "if we meanby the spirit, art itself, and by art the will
to form, or more exactly the 'logic of form'". After this
analysis of the Flemish master's work, Pellegrini shows how
the whole pieture, where the horizontals are concerned, is
construeted from the basic line of the river, whereas the
verticals, the trees for example, and the long sticks carried
by the servants taking part in the hunt, serve as a mass of
"accents" and givers of "direction" for the eyes or even for
the group ofhunters. This is more or less how the master has
achieved a complete unity out of the empirical content
at his disposal. The same qualities and minute Observation
are likewise to be found in "Winter", a season that with
its revelations in terms of snow may be called a "master
of horizontals", whereas the trees, the verticals, are less a
direction than articulations of space, a space where the
herd, hunters and migratory birds have but one Single
idea, to get to their homes. The population too do not forget
to taste the joys of winter.

Pellegrini does not forget to add that the "logic" of such an
analysis must not be attributed to the artist himself: the
creator does not create aecording to a programme or after
an artificial method: "The good spirit moves and has its
being in the invisible, such is its nature." That is why we
may identify ourselves with these pictures without making
this detour of thought: they are suffieient unto themselves.

Artists at work: Alfred Heinrich Pellegrini 206

Son of the Tessin sculptor, Isidoro Pellegrini, A. H. Pellegrini

was born in Basle in 1881. After being a black-and-
white artist and engraver (studies and first works at Basle,
Munich and Geneva, where he met Hodler), he installed
himself in Stuttgart in 1906 and there started to paint,
among other things numerous frescoes. Lived in Munich
from 1914 to 1917, then returned to Switzerland.
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